
L'a cas <l inenlslion s eu lieu à Olles.lundi 
(r. Je n-François Lesenne. d'AnMrnul, 
r t de 77 ans, a été relevé à l'état de 
e iur le bord d'un chemin où il s'était 
1 quelques heures auparavant, sur un 

las ée foin. Des passants l'avaient entravé à 
a» lever, assis il leur avait répondu qu'il pré-
eVeJt rester sa soleil pour çuérir son raumi-

On lit dans le Courrier fie CEtcaut : 
« Nous apprenons avec joie que l'épidémie 

de variole qui, depuis six mois, a lait aat de 
victimes a Tournai, disparaît. L'enseignement 
qu'elle a laissé, quant à la prophylaxie, a dé-
•seairé aae foi* de plus toute là puissance 
préservatrice du précieux r rus vsecin,pourvu 

l'a* ait soin de se conformer à 
DS. malheureusement trop 
C'est ainsi que la classe 

aisée et iSeneoueut intellisante, confiante dans 
l'admirable vaccination jennérienn*. a été 
préservée de la pies comagieus-r et de la plu 
grave dee terres émptives ; et que la clasa 
pauvre, *b*nd*nn*fi aux chances aléatoires 
a'mse uisjsis;—cm incompréhensible, quant à 
la nrrlnsiéssi et à U revaccination, en ont été 
cruellement maltraitée. 

On écrit ée HaJL à U date du 13 juin, au 
t e n u im de CKecaut -. 

e Noos avons en hier un temps épouvanta
ble. Le tonnerre et les éclairs se succédaient 
avec aae esn ayante rapidité. Tout h enap, des 
créions, de la «ro-seur d'un oeuf de pigeon, 
tomber* n avec un bruit horrible et en quan
tité innombrable Les fèves, les lins et les 
pommas de terre oat le plus souffert. En 
maints eadioit*. sur dix t i n s de lia, six sent 
soupesé par la grêle, après cette grêle, une 
SSaie diluvienneesttombée pendent une demi-
heure, avec une violence indescriptible. Les 
prairies sont ravagées, aplaties, comme s'il 
n'j avait plus d'herbe. » 

Faite Direr* 
On écrit de Daa, 19 juin. 

« Ua étraage «aimés vient d'avoir lieu ici. 
Un ripait une du 19* aa lime, se rendant . 

à Bordeaux, a quitté le train à la 
de Dax et s'est rendu à l'hôtel de 

situé au Sablas 'faubourg i e la ville). 
A peine dans sa chambre, il s'est coupé la 
gorge avec un rasoir, sans attendre même que 
la bonne de l'hôtel, qui avait monté sa valise, 
eût le tempsde sortir. Cet officier avait trente-
cinq ans environ. On ne connaît pas encore 
las causes de cet acte de désespoir. » 

Uka AD0AOBUSB ÉVASION. La SemOlrt* 
•T Kssiuusesig raconte, de la manière suivante, 
l'évasion d'an • • u n e dans ht maison d'arrêt; 
évasion, dit ce journal, digue des héros de 
Pooson du Terrai) : 

« Moulla était parvenu d'abord à enlever et 
à replacer à volonté, et cela, parait-il. sans 

i la gâche de la serrure de sa 
lire. Par un procédé aussi simple qu'in-

il avait ouvert le guichet de sa porte, 
et, grâce à cette ouverture, il avait pa faire 
si sser in éaorsss verrou qui la fermait exté
rieurement. Il s'était ensuite introduit, armé 
d'une heene, dans une chambre Iiabi 4 : par 
an (ou. et, à Ihavers un double plancher qu'il 
avait défcaod, il avait pu pénétrer dans la 
pièce an don—as, où se trouvsit le linge 
sale et oè il s'était emparé de plusieurs draps. 
Delà, comme il ne pouvait reprendre le même 
ehssahj, à eaose de l'élévation de l'apparte-
saeet, il s'était engagé dans un corridor abou
tissant à une forte m native fermée à l'aide 
d'âne serrure et d'un verrou, et donnant sar 
un escalier: serrure et verrou avaient cédé 
casante par enchantement, absolument comme 
si Moulla eut conau le fameux : Sésame, ou-
v e-toi. des eoatse orientaux. Parvenu a 
l'étage supérieur, il n'avait, enfin, atteint le 

mouis et après avoir 
i munies de solides cade-

aau. Du ton de la prison, Moulla dut encore 
grimper sur celai d'une maison voisine, le 
parcourir dans tonte son étenlue, atteindre 
l'extrémité donnant sur une impassé de la rue 
Notre-Dame, pour attacher à un support de 
Chéaoauses draps solidement noués ensemble, 
et, enfla, descendre, au risque de se rompre 
vingt fois le cou, d'une élévation de 14 h 15 
métrés dans la rue. Cette seconde partie, la 
plus périlleuse du drame, a été exécutée par 
Moulla. avec autant de bonheur que la pre
mière, malgré une nuit des plus noires, qui 
devait rendre l'opération plus dangereuse et 
puas difficile. 

» Moolla est originaire de Saint-Voy, il ha
bitait actuellement au lieu de Bonnrfoads, 
oasnmssjo ée Seeat-Jeures. Cest un malfaiteur 
dee aine dangereux; il a déjà subi plusieurs 
cssjeaunanejeas fort graves. 

s Le lendemain de son évasion, il a été vu 
près natal lèses», tas» si sent un hais, pieds 
nus, (il avait laissé ses sabee» à la prison). 

* Malgré les recherches les pins actives de 
la police, il n'a pa être repris. • 

La mode se nou.m de taataïue et rit de 
chasyro— t; et, oemsas l'a dit Voltaire, «elle 
parait, fuit, revient et naît dans tous les 
temps ». Sans compter qu'elle renaît souvent i 
d'elle-même : nous en avons des preuves tous \ 
les jour» sous les yeux. T avait-il assez leng-
•ashne, par exempte, orne le suantes»* et •'*-
charpe étaient laissais de cêté, lorsque l'an 
pesée, on les vit reparaître t Aujourd'hui, la 
mode, confirmant cette loi. déclare le mante-
lot de dentelle de haute élégance. Seulement 
la fantaisie, «najenm à son leur, y met aae 
nsMéinue : c'aefe^sa la dentelle soit este «prie 
éeguipusB brodée, énaisss par conséquent, 
avec volans assortis. Tri est le genrs; il n'y a 
plaa qu'à baisser pavillon, et vous silex voir 
que tout le monde s'inclinera. 

Mais voici une chose plus surprenante en
core: ta pelisse « à ie bonne femme » BOUS 
arrive d e l à fond des oubliettes de aosgi—d'-
saèsne, eh elle émit restée ensevelie si leng-
ismpsl Ce a'eat pas ua oa-dn, noua l'avons 
vue, de nos ye*s vue, ces jours derniers, sur 
les é pan tri d'uee jolie Parisienne. C'est bien 
toujours le messe modèle d'autrefois, sorte de 
jupe pliasse autour d'un empiècement que 
dsmirnsiii an grand col jadis un capuchon'; 
la m sache est eaUe de la vis te. — U y a en
core des e!sn)ngees dans notre Flandre oà de 
vieilles paysannes eut conservé leurs ancien -
née pelisses, ces fameuses pelisses d'indienne 
dont on rabattait le capuchon sur la tète par 
les grand; froids! Voilà des bonnes '—nmss 
qui seront sans doeHe bien e sonnées d'être si 
fort à la inédit. 

Lamiltass «me noua avens aperçue est en 
risnaanoèj oaireaaa ton sur ;on; tous les bords 
sent garnis d un pesât veieat Ireneé; avec cela, 
des menjhrs de c visiu ». Cette innovation 
est appelée à teint sensation, croyons nous, 
dans le inonde eslgant. Avec le godt iafcoa-
testabte que psss i l in l nos couturières,Ions 

pouvons être tranquilles sur le sort de la i 
nouvelle venue. De l'opinion de beaucoup I 
d'artistes, les femme- sont aujourd'hui mieux I 
habillées que jamais; il est donc probable que I 
les a ieptes de la mode feront cadrer la pelisse j 
susdite avec le reste. 

Dans tous les cas, elle sera parfaitement 
accueillie comme houppelande de voyare, d'ex
cursions, de bains de u.er, de campagne, elle 
remplacera avant geusement l'ulster, qui 
commence a être déclassé. L'hiver venu, on 
sera tort aise d'utiliser sérieusement cette 
forme confortable, et nous ne serions pas 
étonnés de la voir confectionnée en velours 
ou en satin, avec de riches plissés de den
telle ou un entourage de fourrure. Oui vivra 
verra : 

Pendant le courant de la saison de prin
temps, nous avons eu l'occassion de signaler, 
comme en ce moment, la réapparition d'an
ciens objets de toilette, tels que la broderie 
bretonne et tout le genre breton : les fraises 
pour ruches de cou ; la guimpe et la modes
tie, convenant toutes deux aux corsages ou
verts ; la capote avec brides, remplaçant les 
chapeaux ea l'air; la poche apparente sur nos 
robes, l'aumoniere, le sac, — et voici qu'on 
parle du caba«! — enfin, les mitaines de filet, 
noires ou blanches, très-longues, ou demi-
longues, et en demies lieu la mitaine en peau 
de Suède, contre laquelle, pour le coup, nous 
nous révoltons. i 

On aurait dit la tète des (leurs, à cette belle I 
réunion du Derby — la fêle hippique la plus I 
intéressante de !a saison, — tant il y en avait ! 
sur les chapeaux et partout où il est convenu | 
d'en porter I Que de gracieuses combinaisons, I 
que d'heureux mélanges parmi tous les spé- j 
ciment de coiffures que nous présente la bril
lante société réunie au pesage, et comme ! 
ils font honneur aux modistes qui les ont j 
créés ! 

Le chapeau sans passe a frappé particuliè- ! 
rement notre attention par sa nouveauté ; i 
voici notamment deux modèles que nous re- I 
commandons à nos lectrices. 

L'un en paille à jour, formant damier, est ] 
entouré d'une guinande de jeunes pousses 
vert tendre, posée à plat et formant la bride 
depuis le bas derrière. Des pampilles de .' 
mousse, avec brins de réséda, fleurs et fruits I 
de fraisier, complètent la guirlande et consti- I 
tuent une sorte de cache-peigne derrière. Le j 
tout, combiné avec goût, est une merveille ; 
d'art. 

L'autre modèle est en paille noire dentrlée, ' 
à tond timbale et passe imperceptible, recou- i 
verte du reste par une guirlande. Celle-ci est 
en feuillage sombre, mais varié et très touffu; 
il s'en échappe une frange de ré.» da qui 
tombe sur les cheveux. Aigrette de roses , 
thé noir fermant le chapeau sur le côté par un 
bouquet de roses assorties. 

En attendant le chapeau de voyage, tou
tes les faveurs de nos élégantes se portent sur , 
le chapeau * empire » et la capote « à l'embé-
Ruinée.» 

Le premier a des allures assez tapageuses ! 
avec son fond recourbé en avant, sa passe 
haute et ses plumes en panache : un petit ba-
volet de ruban, avec agrément de paille,et des 
moutonnières en pareil sont de toute riarueur ! ; 
Onadopte, pour ce genre, des couleurs un peu 
heurtées, — loutre et vésuve. — ou d'une i 
douceur idéale, comme bleu azur et vert ab- ! 
sinthe ; les plumes semblables, cela va sans 
dire. Certains caractères de beauté sont très-
embellis par ce genre de coiffure, qui ne con
vient, nous devons l'avouer,'qu'à un très-petit 
nombre de femme. 

La capote « à l'embégoinée » est ua me- ; 
dèle bien petit, qui et.terme le visage tri j 
étroitement, avec des brides serrées contre le 
menton. On est tout à fait chez soi là-dedans, 
et comme on n'a pas la possibilité d'étaler aae 
masse de cheveux, on se fait ua petit haaheeti 
plat qui donne un air de candeur parfaite ! 
Sous le bavolet de la capote sort un second 
bavolet, en plissés de mousseline eu de crêpe | 
hsse et r ilnr neanss n'est svss cette ooinTure 
qu'on fait ses visites intimes et ses courses 
chez les fournisseurs.— Voici un modèle plein 
de simplicité : paille noire, ruban de satin ' 
vert russe, chou de roques sur le sommet d'où 
descendent les brides assorties : petit nœud , 
sans pans sur le bavolet ; bouquet ir.ignon de \ 
fleurs jardinière pla-.é bas sur le cêté ; bave- • 
lot de dessous et tour de tête en crêpe lisse, à j 
bords pointillés de chenille noire. 

Une très-gracieuse création- à noter, c'est 
la robe bretonne pour baby d'un an : concep
tion heureuse dont plus d'une lingèra voudrait 
avoir le mérite. Ce modèle est tout simple- j 
ment une robe princesse en piqué blanc, com-

Saint -Flour , en remplacement de Mgr 
Lamouroux de Pompigt .ac , décédé . 

Paris , le 18 juin 1877. 
Le* d é p u t é s d e la gauche républicaine 

e t de l'union républicaine s e sont r é u 
nis hier à trois heures , à Paris , e u x l o 
c a u x ordinaires de leurs s é a n c e s , b o u 
levard des Capucines et rue Boissy-d'An-
g las , pour dél ibérer sur la marche à 
suivre pour In su i te de la d i scuss ion sur 
l ' interpellation. 

Il paraît déc idé que ce sera M. Ju les 
Ferry qui répondra à M. l e ministre des 
affaires é trangères . MM. Lamy e t Léon 
Renault doivent éga l ement prendre la 
parole . 

Les deux réun ions de la g a u c h e repu- j 
bl icaine et de l 'union républ ica ine , orn, i 
avant de se s éparer , voté par acclama- i 
l ion des remerc iements à M. Gambette j 
pour son discours de samedi . 

Les membres de la gauche du Sénat 
se sont réunis hier , à deux heures dn 
soir, dans la sal le des conférences da 
boulevard des Capucines . 

Ils ont e x a m i n é la c o n d u i t e à tenir ' 
dans la d i scuss ion qui doit avoir l ieu 
aujourd'hui, dans les bureaux sur la p r o 
p o r t i o n de disso lut ion , et a-rèlé les 
candidatures des commissa ires dans cha
que bureau. 

D'après la compos i t ion d e s bureaux . 
trois out une majorité républ ica ine , tro is 
autres u n e majorité ant i - républ i ca ine , 
et dans l es trois derniers , le résul tat du 
v o i e n'est pas abso lument certa in . 

La commiss ion comptera donc au 
moins trois m e m b r e s opposés et la d i s 
so lut ion . 

« Aujourd'hui, dit le Constitutionnel, 
au début de la s é a n e e d e la Chambre des 

' députés , M. le duc Decazes fera une dé-
i claration très - importante qui réduira à 

néant l es ca lomnies des radicaux et les 
propagateurs des nouve l l e s auss i m e n 
songères qu'ant i -patr iot iques . » 

» Le Sénat , dit l e Soleil, n e refusera 
j pas au Maréchal la disso lut ion. Il n e 
, peut pas la re lu-or .Deux considérat ions 
' supérieures lui font un devoir de l 'ac -
| corder, pour deux moti fs , dont l'un 
; n'est pas ludique dans le message ,parce 

qu'il n'y eût pas é té à sa place . 
» C'est celui-là qui es t le plus grave . 
» Le gouvernement du maréchal et la 

j majorité de la Chambre ne peuvent plus 
| se retrouver en face sans s e heurter. On 
j l'a bien vu à la séance de samedi . 

» La dissolut ion e s t donc d e v e n u e 
! inévi table . Cette n é c e s s i t é , qui s ' impose 
i au maréchal , s ' impose également au 
: Sénat p a r l e devoir qu'il a de dénouer 
1 cet te s i tuation aipuë, sans risquer d'ou-
I vx'ir une crise gouvernementa le . C'est là 

le motif grave dont nous avons parlé. 
s Si le Sénat émetta i t o n avis c o n -

i traire, combien serait fausse e t difficile 
I la posit ion du maréchal ayant contre lui 

les deux autres pouvoirs ! 
J» Le maréchal n e serait-Il pas amené 

i alors à donner sa démiss ion T S o n droit 
l serait de rester : sa volonté ne serait -
, e l le pas de partir T 

» Le Sénat aurait a s s u m é sur lui une 
bien lourde responsabi l i té . Cette res
ponsabi l i té , il ne voudra pas la prendre, 
il ne la prendra pas). » 

La Marseillaise, s ignale c e s causes : 
« dans la première est la net te té d'ac
tion dn g o u v e r n e m e n t , en demandant 

\ vers Ak-Palanda , ils furent aperçus par 
' l es Roumains postés à Luiperceni, près 

Kalafat dont l e s batteries ouvrirent un 
feu bien dirigé qui mit les Turcs en d é 
bandade . 

Athènes , 17 juin soir. 
L'escadre anglaise quittera demain 

Phalère pour aller à Nanplée . 
Elle reviendra samedi . 
U n grand conse i l des minis tres a é té 

tenu aujourd'hui an palais sous la pré
s idence du roi. 

On y a discuté la polit ique actuel le 
de la Grèce et les emprunts conc lus en 
1824 e t en 1825 dont l e ministère a r e 
c o n n u le tiers (?) 

Raguse , 17 juin, 9 h. soir. 
(Source s lave) . 

Hier, après un combat d'avant-poste 
sans résultat décisif, Nick*ik a é té ravi
taillé par un convoi de 3,u00 chevaux 
chargés de v ivres . 

La supériorité numéuiq. ie des turcs 
protégés par l e s canons des forts, n'a 
pas permis aux Monténégrins d 'empê
cher cet te opérat ion. 

Hier, Mehemet Aii Pacha, parti de 
Béran avec 28 batai l lons, s'est avancé 
dans le Monténégro, mais il a é t é entiè
rement défait près de la rivière Jalottka, 
et forcé de se retirer. Les Monténégrins , 
en le poursuivant , ont incendié tous l e s 
vi l lages turcs du district de W a s -
soyevtch . Le territoire Monténégrin s e 
trouve ainsi complè tement délivré d e s 
turcs . 

M. Grévy, fort effrayé, est descendu 
du train. 

La voie est déb layée . Aucun acc i 
dent M-ti» la rominat ion de la c o m -
misf iou cal retardée, ainsi que la séance 
de la Chambre. 

Versai l les , trois heures . 
Les bureaux du Sénat s e réunissent 

maintenant pour n o m m e r la c o m m i s 
s ion chargée d'examiner la demande ue 
la Chambre des dépotés . 

Tous l e s sénateurs de l 'extrême droite 
et le groupe const i tut ionnel voteront 
pour la dissolut ion. 

C B A U U D E S D É r U T É S 
Séance du lundi 18 juin 4877. 

(Service télégraphique particulier du Journal 
de Boubauc. 

pléiement ouverte sur un devant tablier. Une I 1» dissolutien et en diss ipant ainsi toute 
broderie anglaise a*sex bases se rabat dee j Incertitude 
bords du piqué sur la robe. Le devant tablier 
est en naaaouk, Ironcé. dé-jolleté en carré ; le 
haut e>t bordé, et le milieu du plastron coupé 
à distances égales par deux entre denx de 
broderie bretonn-. Un haut volant de broderie 
anglaise termine le bes du tablier et fait le 
tour de la robe de piqué sous le bord de la
quelle il est assujetti. 

La dentelle Clovis, blanche ou de denx cou
leurs, continue d'être fort agréablement utili
sée. One dee pins simplee façons consiste à 
garnir de deux rang* de cette dentelle, bleue, 
et blanche, nous le supposons, — une longue 
bande de mousseline blanche coupée en biais. 
Cette combinaison donne un fichu que l'on 
peut disposer en tous sens, soit autour d'une 
robe ou veste en châle qu'il encadre en se ter
minant par des noeuds de ruban, soit sur un 
corsage ouvert en carré dont on lui tait pren
dre les contours, arrêtant les angles par ua 
bouquet ou une cocarde de ruban. 

Le col rabattu s'impose de plus en plus à 
la mode, non paa encore comme modèle clas
sique en toile, mais plutôt comme fantaisie 
élégante. Il se manifeste sous torme du genre 
de ticuu que nous venons d'indiquer, en bro
derie anglaise ainsi que nous l'avons dit der
nier» m nt, enfin en nansouk brodé au plume-
tis. avec volant assorti sur le boni. Ce mo
dèle, d'une grâce sans pareille, est également 
utilisé pour les toilettes d'enfants et de fillet
te»; on abandonne pour eux, avec assez de 
raison, le col montant, beaucoup trop sérieux 
peur lenr tête mutine. 

Le col anglais, genre marin, en toile blan
che est, pour ainsi dire, réservé aux jeunes 
garçons, jusqu'à l'époque delà première com
munion . 

« • — 

Charade. 
Mon premier n'eet pas sain d'esprit 
Mon second est la maladie 
Que Saint-Hubert, dit-on, guérit : 
Mon tout se trouve à l'écurie. 
Le -met du Logogriphe d'avant-hier, est : 

Fourrage, gare, or, fer, eau, feu, re, /a , 
rage, âge, forge, rouge, orige. gouffre, orge, 
fini, ru», f.u rue, auge, orgue, grue, rare, 
Fo. 

Nouvellas du soir 
Voici le sommaire du Journal officiai 

d'aujourd'hui : 
Décrets portant nomination aux évêchés de 

Langres et de Saint-Flour. 
Médai l les d'honneur. 

M. l'abbé Bouange , ancien vicaire-
général des d iocèses de Saint-Flour e t 
d'AutuD. curé de Saint Géraud. à A u -
riliac (Cantal), e s t n o m m é à l ' é v è e h é d e 
Langres, en remplacement de Mgr Guer-
rin, décédé . 

M. l 'abbé Baduel , curé de Notre-

D a m e , à V i l l e f r a n C h e - d e - R O U e r g U e —^-SBBBBSBBBBBSBBBBBBSBBBBBSBBBBSSmsmmmmmmi 

(Aveyron). est nommé à l'évéctiê de i les Turcs'exécutaient un 'mouvement 

» La second* est l 'assurance qu'il n'y 
aura pas de coup de fore* » 

Le Radical annonce qu'il publiera 
s o n dernier numéro mercredi m a t i n . 

« Le Constitutionnel dit que dans 
deux quartiers de Paris , le message du 
Maréchal a été lacéré pendant la nuit . 
Par ordre du préfet de pol ice , u n e s u r 
vei l lance act ive va être e x e r c é e et les 
individus qu'on surprendra déchirant 
les documents officiels, serrât traduits 
devant l es tribunaux. * 

Peti te b o n n e du d imanche . 
3 . / • 69 30 . 
Emprunt 1 0 5 . 5 3 . 
Banque ot tomane nouve l l e 2 4 3 . 7 1 . 
Italien 7 0 - 6 2 . 
Chemins Egypt iens 3 0 4 . 3 7 . 
Florins 58 1/2. 
Tendance ferme. 

DMPÊ0BM8 TMLÊQMAPMIQVXS 
Constantinople, 17 j u i n . 

Un té légramme de Mouktar-Pacha 
commandant en chef de l'armée d'Asie, 
en date du vendredi 15 annonce qu'un 
engagement a e u lieu dans les environs 
de Molla a v e c les t roupes s o u s les ordres 
de Sule imac pasha . . . 

Les russes ont été repoussés . 
L'artillerie de Kars empêche les russes 

de construire des ouvrages offensifs 
contre la place. 

Ragnse , 17 juin. 
Source Slave. — Pendant tonte la 

journée d'hier un sanglant combat a eu 
l ieu entre dix mille Turcs et trois mil le 
Monténégrins, à Rasiaog lavica. Les 
Turcs ont été complètement battus ; 
i ls ont é té poursuivis jusqu'à 3puz l a i s 
sant 2 ,000 morts s a r le terrain. Les per
tes des Monténégrins sont beaucoup 
moindres . 

Bucharest , 17 juin . 
Le prince Milan, k son arrivée i c i , a 

été reçu par les ministres Bratiano et 
C o g a l n i œ a n o . 

Le prince Charte*, an palais Cotro-
ceni , prè* du Csar, n e put recevoir le 
prince Milan ; mais après le départ du 
Csar, il fit au prince, une vis i te que ce
lu i -c i Mu rendit auss i tôt . 

Bucharest. 17 juin . 
D ins la journée d'hier, pendant que 

Alger, 17 ju in , 3 heures . 
Ce mal in , tonte la vil le était en fête 

à l 'occasion de l'anniversaire du débar
quement des Français en Algérie, (15 
juin 1830) . A sept heures du matin , M. 
le général Chanzy gouverneur-général , 
a passé sur le champ de manœuvres de 
Mustapha la revue des troupes de t o u -

l tes armes de la garnison d'Alger. Les 
officiers et la troupe étaient en tenue de 

I campagne . Le général Chanzy est arrivé 
; par la Fontaine Bleue et a é té acclamé 
| par la population européenne et indigè

ne massée sur ce point. 

Après la revue , l e s punit ions discipli-
; naires pour fautes légères ont été l e 

v é e s et une ration de vin pour les trou
pes françaises, de café et de sucre pour 
les turecs et les spahis , a été accordée à 
titre de gratification. 

A onze heures et demie , le service 
re l ig ieux et d'actions de g r i c e a é té c é 
lébré à la cathédrale par Mgr Lavigerie. 
Les autorités militaires y assistaient en 
grande tenue de service . 

- inmédiatement aprôs la m e s s e , lu 
population d'Alger s'eet dirigée, t o c ^ . -
ricolo et à pied, vers Sidi-Ferruch o.: a 
eu l i eu , le 15 juin 1830. l e débarque
ment de raroaée française. 

Les v ieux Algériens réunis sur ce t te 
plage g lor ieuse , ont déc idé d'élever un 
monument en l 'honneur de S I O N , chef 
de la grande hune de la frégate Im Thé-
mis. et de B R U N O N , mate lot de la Sur-
veillante, qui eurent l 'honneur de plan
ter les premiers, sur la plage algérienne, 
le drapeau blanc fleurdelysé de la 
France . 

New-York, 17 ju in . 
D e s avis de Galveeton, en date du 11 

ju in , annoncent qu'un détachement de 
troupes régulières mex ica ines a franchi 
le Orio-Grsnde à 20 mil les du fort Clark 
et pénétré dans le T e x a s , afin d'éviter 
un conflit avec l e s troupes révo lut ion
naires. 

Celles-ci, ayant passé la rivière, la 

PRÉSIDENCE DE II. JULES GRÉVY. 

La séance est ouverte à trois heures . 
M. LAROCIIB-JOUBSWT répudie une in

terruption que lui attribue le Journal 
officiel. 

L* procès-verbal e s t adopté. 
sf>e"cls»rs>é's>n sise ssaissist i -c a i e s 

si Miels-sis» éivsussrès"»!*». 
M. LE DUC HECAZES, ministre des affai

res étrangères , monte à la tribune. 

Le ministre lit une déclaration cou
rageuse, noble et patriotique contre le 
thème présenté par M. Gambetta, accu
sant le gouvernement du 16 mai d' in
quiéter l'Europe et de provoquer la 
guerre. 

M Decazes a beaucoup de peine à 
dominer le* interruptions sys t émat i 
ques de la gauche . 

11 dit qu'il e s t nécessaire de ne point 
lai.-tser la France s o u s l' impression de 
quelques-unes des paroles prononcées 
samedi par M. Gambetta. 

Cet orateur a déclaré qu'il croyait 
devoir « rassurer l'Italie sur les in t en 
t ions du gouvernement de la France, 
tombé entre des mains s u - p e c t e s » (a 
g a u c h e : très-bien ! c'est vrai 1 , C'était, 
Siessieur*, pre.idre une p ê n e inutile 1 

Les disposit ions du g o u v e r n e m e n t 
l français sont bien connues à R o m e où 
! e l les sont appréciées c o m m e e l les le 
i doivent i t re . 

Ou s'est efforcé, il e s t vrai, de repré-
i senter l e n o u v e a u cabinet s o u s un jour 
j de nature à préoccuper l'Italie. 

U . D e c a . e s a donc adressé le 22 mai 
| à l 'ambassadeur de France près le roi 
i d'Italie, une dépêche lui indiquant le 
: double caractère de l'acte du 16 mai , 

exprimant l'espoir que le temps détrui-
. rail toutes les p r é v e n i o n s , s'il en existait 
\ encore et affirmant t, ! t i'rance e n 

tend suivre la pol i t ique pacifique e t 
] cordiale à laquel le le préaident du c a -
I b inçt s'est assoc ié de tout t e m p s . 

La dépèche ajoutait que si les idées 
i rel igieuses pouvaient provoquer que lque 
I agitat ion, ce t te agitation serait répri-
! m é e par les pouvoirs publ ies . 

Quelques jours après, une c o m m u 
nicat ion faite par M. Cialdini, a m b a s -

. sadeur d'Italie, exprimait l ' impression 
j satisfaisante causée au gouvernement 
{ i talien par la déclaration du nouveau 
I cabinet; e l le exprimait auss i l 'espoir 

que les relations d'amitié ex is tant entre 
! l es deux pays ne seraient pas troublées . 

Est-ce là , dit le ministre, le langage 

Les pouvoirs dn maréchal de Mao-
Manon sont antérieurs asm lo i s oonst t -

• lut ionael les; i ls doivent dorer jusqu'en 
1880 et on sait que le maréchal n'eet 
pas homme à se dégoûter d e l ' srcoas-
pl issement de son devoir. Il a dit : « J'y 
cuis , j ' y reste 1 * e t personne) n'eet a u 
torisé à escompter sa démiss ion. 

La prorogation a été prononçais dans 
le but d'apaiser l e s espaita. Cet eumeàr 
a été déçu. 

M. Paris répète qne la crise commer
ciale date dn 1876 . U n * aménnratian 
légère e s t déjà survennn. La prospéri té 
renaîtra quand on saura qne le gotreer-
DHBtut est dans des mains fermes. 

M. Parie défend le droit dn Mstréemai 
de diftsoodre ht Chambre. 

I! parle du droit de révis ion; il n ' a d 
met fias qu'on présente la Répohliomn 
c o m m e définitive. (Exclamations à ( h a 
che . ) 

I; reprocha à la Chambre da vouloir 
rétablir indirectement la 
du Parlement. ^ B ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Le Président n e doit pas être r iantr*--
ment aveugle dn Parlement. Il dnit avo ir 
une politique à lui , puisqu'il a l e droit 
d'ajournement et de disssolution-

La séance continue. 
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d'un gouvernement pour lequel la oabi-
m é m e nui t , attaquèrent l es troupes i ?* ' S « M * , «a» o b i e t , d « , réprobation ? 
mex ica ines , leur tuant et blessant beau- J (Très-bien I très-bien l à droite.) 
coup d h o m m e s , puis retournèrent sur ! }** relations entre la France e t 1 1 -
le territoire mexica in . Les autorités m i - ! t a J l e restent amicales e t confiantes; la 
li taire s américaines ont interné 1 c o l o - j 
nel , 8 officiers et 31 soldats mex ica ins 
panr cause de violation de frontière, 

»aetv»»t11stsMM M f t N K 
St-Pétersbourg, lundi , 18 ju in . 

Un té légramme officiel, s ignale plu
sieurs at taques des Turcs , en As i e , con
tre les R u s s e s , dans les journées des 
1 3 , 14 et 15 ju in . 

Les Turcs auraient été repoussés . 
»a» 

DEPECHES PARLEMENTAIRES 

Versai l les , 11 heures . 
Depuis hier à cinq heures du soir , o n 

fait queue devant la Chambre. 
La foule est plus ca lme; i l y a u n e 

détente dans les esprits . 
Les républicains comptent sur la dis

solution pour aujourd'hui. 
Versai l les , 1 h . 10 m . 

M- le d a e Decazes va prononcr une 
déclaration déve loppée sur les relations 
étrangères. 

Il s e confirme qne M. J u l e s Ferry o n 
M. Louis Blanc répondront. 

M. Choisenl l ira a n ordre dn jour 
qu'on refuse de communiquer , parce 
qu'il est poss ib le que l e s termes e n 
soient modifiés , au cours de la dsesnae-
s ion . 

Paris, lundi 18 mai, 1 0 h. 50 , matin. 
L M. Gambetta va mieux . 

Ver ail les, lundi, 18 ju in , 
1 h. 40 soir. 

On croît que si un ministre doit par 
ler aujourd'hui, après M. le duc D e c a z e s , 
c e sera M. Paris , ministre des travaux 
publics . 

Le .Sénat ne votera probablement la 
dissolution que mercredi . 

Versai l les , 2 heures . 
Le train parlementaire a é t é arrêté 

entre Conrbevoie et Asnières par la lo
comot ive d'un train de marchandises 
dont la biel le s'était brisée . 

preuve en es t faite 
On n'a pas craint de dire que la dis

solut ion était la préface d e la guerre. 
S'il était vrai que c e s sent iments e x i s 
tas sent . . . 

M. GAMBETTA interrompant : Ils e x i s 
tent contre le coup d'Etat du 18 mail 
(Applaudissements à gauche . — Cris : à 
l'ordre ! à l'ordre !) 

n . LE m e DECAZES répète : Si c e s 
sent iments avaient ex is té rée l lement , 
M. Gambetta e t ses amis n'auraient paa 
dû s'y associer; i l s auraient dû p r o t e s 
ter contre e u x , au l ieu de les provoquer ! 
(Brait à gauche — Oui ! oui 1 et applau
dissements à droite.) 

Le patriotisme devrait dominer n o s 
d issent iments intérieurs. 

(Ces paroles du ministre soulèvent 
u n e s c è n e v io lente . La gauche témoigne 
d'une colère véhémente ; la droite ap
plaudit chaleureusement) . 

M. Decazes cont inue : Tous les par
tis en France veulent la paix; les pu i s 
sances savent que rien n'est changé 
dans notre polit ique extér ieure , qui res
tera pacifique et recueil l ie . 

Le ministre Ut nne dépèche de l'am
bassadeur de France à Berl in, a t t e s 
tant que nos relations avee la Prusse 
sont exce l l entes . Le changement de 
Cabinet es*, cons idéré c o m m e u n fait 
d'ordre intérieur qui ne peut avoir au
cune influence sur ces relations. 

Des assurances semblables sont ve-

t •••spisersiiV eWrie T r a m w é H 
s ic Rsxehsi iv . T e m r e i e i s i g 

Mess ieurs l e s porteurs d*< ibligatiorB 
j à<i la Gomtiagnie, sont informés qaeha 
: ii.térêts échéant sur ces titras an 1'* 
• juillet 1877. (coupon n° 2) seront payés 
t A partir de cette époque, à raison de 

i î fr. 1 0 c , impôt déduit, savoir : 
A PARIS, an siège social, S, rua 

ai -yerbeer, de dix heures da matin i 
d ux.heures. 

ET A uot BAIX. an siéve d'exploita-
ti m, 21 , rue du Grand-Chemin. 

Viande ot Quitta 
•>• v/lss A m i , asm ffm/mmt et auc 

C in-ines de 1 vlsssams*. fortifie et enncfctt 
• -«an, rend l'appétit et les forces, assure laa 

d .'estions, combat les epuisemeats, Isa fièvres 
et les ilianbées: dans l'appauvrissement du 
sy >g, I'ani-m e et les convalescence*, i» dé* 
clare i|of Ion ne peut pas employer un tonl-
ty-.K plus efficace. 

Docteur Bas rOLue. prof, de physiologie. 
A l ' I i p Paris, 1875, oe vin a M I S da 

jury médical la plus baute récompense de-
censée u i rins médicinaux. — Roubaiz, 
cLo» MM. Ueiu.it, ÛstiicmoTT, paarmeaisj 

a e s s B 
R r f n w e i tssmte CmmUmtmafm 

—N'acceptez que nos bottes en fer blanc, 
avee la marque de fabrique Asesslasettre 
Ou Barri/, sur les étiquettes. I 

$*»TÉ I TOUS ci ne, sans purges 
et sans frais par la délicieuse ah ne de Sente 

ÎÏEVALESCIÈRE 
s » « B 4 M M V . J _ ^ _ _ ^ _ _ 

Trente ans d'un invariable succès, est com
battant les dyspepsies, gastrites, gastralgies, 
glaires, vents, aigreurs, acidités, rnrr'fe.iiaii 
séee, renvois, vomissement*, même en grée 
sease, const ir-tion. diarrhée, dysseuterie 
coliques, toux, asthme, étomn*emeat*.étourdis 
sements, oppression, congestion, névrose', in-
sommie, mélancolie, diabète, faiblesse, éjmt-
s< ment, anémie, chlorose, tous désordres delà 
poitrine, goroe, haleine, voix, de* bronches, 
vessie, loie, rein*, intestins, membrane mu
queuse, cerveau et sang. C'est, ea eutie, ta 
nourriture par excellence qui, 
éviter unis les accidents de l'enfance.—so.t 
curesy compris celles de Madame UDecaeesé 
de Castlestuart. le duc de PlussWW, *rH*ITt 
1* marquise de Bréhaa, Lord Stasvd de Deeie* 
pair d'Angleterre, M. 
« u n » r , etc., etc. 

N» 63.(76 : M. le curé Comperet, de dix-mnit 
i ans de dyspepsie, de gastralgie.de soaflrauees 
! de l'estomac, des aerfa, tslblsewi et soeur* 
! nocturnes. — N* 46.S70 : M. Robert*, d*«**j 
, consompton pulmonaire avee toux, essaies» 
, menu constipation et surdité d* 3S année*. 

— M* 46.110 : M. le deetew ml a* «h» Mania 
I d'une gastralgie et irritation d>etoeaac ejsn K 
! faisait vomir IS à 18 fins par jour pssëèeat 

huit ans. — Me ««,218: le colonel Wauoa " n a e s des Cabinets de Saint-Pétersbourg, ____ ~^m^^^m^^^^^^^^^^^^^^^^ 
de Madrid et de V ienne . (Double salve | » goutte, névralgie et coMtipatiosi opUiAtra. 
d'applaudissement , à dreite) . | « F u n e n v o r ^ ^ f c ^ ^ 

M. Decazes descend de la tribune; l es 
membres de la droite l 'entourent et le 
fél icitent. 

M. PABIS, ministre des travaux pu
bl ics , répond maintenant à l ' interpella
t ion déposée samedi , an n o m des g a u 
c h e s , p»i M. Bcthmont . 

Il dit qu'on condamne le ministère 
avant m ê m e de l'avoir entendu : l e s 
journaux de la majorité constatent , e n 
effet, qn'un ordre du jour mot ivé blâ
mant le ministère est déjà arrêté. 

M. Gambetta oubl ie , ajoute l e m i n i s 
tre, qu'on ne traite pas d'une s u c c e s 
s ion n o n ouverte , surtout a v e e la c lause 
de subst i tut ion. 

d'unehydrupaiu et rssnstipstioa — M» ta,BSS 
M. Baldvrin, de l'épuisement te pie* nnmplet 
paralysie de la vessie et de* membres, par 
suite d'excès de jeunesse. 

Ouatre mis plus nounjisasnte que la viande 
elle éosaoealsa encore 50 fais son prix es 
médecine*. Sa balte* : 1/* kM., ? nu. » 
1/2 kil., t il.; 1 lui., 7 fr.; 6 kiL, » fr.; J? 
kil., 68 fr. — Le* «risemite de tan M il t i4ja 
en boite*, de t . T et 60 franc*. — Le r*»esv-
tescere cKamlatea, en bette* de 13 r**a*#t tr. 
25; d* 84 taeses, 4 fc.; 4e U tammé 7 tgA 
de tas tasses, 12 fr.; de Ht tasaes, tk.fr. m 

TT muwm oasis** bon «m environ 10 e. sa tassa. — Bmrss sneits* boa 4» 
poste, les bol*e* de Ml et M » . / i b i i s s . — 
bépftt à Boataix ohe» MM. GerB», * h w * e 
cien Grand-PJace; MorenV-fs^rmyetnVDisIsa 
tain*., épicier sar l a J g f n v a ^ T r » , 
pharmacien, rue n* ITIHiil Ifi TTT1«_S 
eeiaav, *t eues les 
K W r « f » T 
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